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I T I O N

rubrique POSITIONS DE RECHERCHE ۴ ول ٠؛/ هء ^ apparition dans Correspondances ; 
sous un Intitulé ٨٠٧٧^٥٧ , ce sont des préoccupations fondatrices de ce bulletin qui sont 
réitérées et regroupées en un ensemble dont le propos est l'expression critique (au sens 
d'examen direct et en raison) des questions ٥٧  des problèmes des métiers comme des 
résultats de recherche ^٢٦ sciences sociales.

Entre analyse et reconstitution de l'actualité scientifique (chapitres jusqu'alors présentés 
 -les entrées THEME et DOSSIER) POSITIONS DE RECHERCHE entend désormais s'atta ءلا©ء
ct^er à porter attention ٠٧^ développements actuels محe nos savoirs (qu'ils soient de pubii- 
cation récente ٥٧  bien qu'ils n'aient pas encore atteint le stade de l'édition) et ة restituer 
les moments les plus rarement visibles/audibles ^e  la réflexion et ^e  la synttiése sur le 
texte, le terrain, le corpus.

Cet espace neuf voudrait manifester le travail de réorganisation progressive e t ^e  
constante amélioration du bulletin, annoncé dans le précédent numéro. C'est en regard 
de ce mouvement ٩ ٧ '// prend هء^ sens et s'inaugure.

Pour ouvrir cette rubrique, Kmar KCHIli-BENDANA a accepté  ^e  se prêter ٠٧  jeu de la 
confrontation et du dialogue, par écrit interposé, avec des spécialistes de هء discipline, 
l'histoire, et d'autres disciplines dont elle partage les interrogations.
Elle propose une lecture-discussion qui, certes, se fonde $٧٢ une compétence et un intérêt 
personnels, mais e^ avançant des arguments qui se refusent ه être spécifiques ou locaux ; 
ici, l'expression de positions est bien la manifestation de points de croisement de trajec- 
foires de recherche et non محe leur contradiction.

Marginalité, individu, reciierclie
Lecture et discussion de Etre marginal au Maghreb

Textes réunis par Fanny COLONNA avec Zakya DAOUD 
Paris ; CNRS, 1993, 352 p. (Etudes de i'Annuaire de l'Afrique du 

Nord)

□ ^٨$ série des études thématiques de !’Annuaire de l’Afrique du Nord, 
Fanny COLONNA vient de pubiier avec ]'aide de Zakya DAOUD un ouvrage col- 
lectif issu d 'une  tab le  ronde tenue en )uiilet ٦۶۶١ à ^ours et com plétée par 
d'autres contributions. Ceci pour io genèse concrète de l'ouvrage ; les raisons 
profondes se lisent dans la dédicoce à Tahar DJAOUT et le choix d'un thème 
"qui traverse sans s'y laisser enfermer, l'agitation et l'insécurité des personnes et 
des idées...". Les travaux en sciences sociales comportent rarement une présen- 
ce si émauvante des problèmes du présent et là réside l'attrait ma)eur de cet 
ouvrage, voulu comme acte (scientifique) dans un climat politique dangereuse- 
ment miné.

Etre marginal au ly^aghreb suscite en outre débat et questions et I! tout savoir gré 
à Fanny COLONNA d'avoir voulu et con^u un ouvrage qui rende "visible la 
recherche en train de se faire en ce moment et ٥٧ Maghreb". Or, elle le dit elle- 
m êm e, "rien n 'e s t plus fra g m e n té  e t c lo isonné  que le !\Aaghreb de la 
recherche". Ce collectit en est une illustration supplémentaire : dix textes sur 
l'Algérie, cinq sur la Tunisie, deux sur le ^aroc, deux sur l'Fgypte, un sur io ^ourl- 
tonie sont loin de circonscrire un "univers maghrébin homogène" ; de plus ces 
contributions mettent en évidence des accords mais aussi des discordances qu'il 
serait intéressant de taire ressortir pour évaluer la polysémie du thème de la mar- 
ginalité et la diversité de ses facettes. Dans l'architecture "chronologique" de 
l'ouvrage (Demain ? ; Hier; Aujourd'hui) sont inscrites deux questlons-butoirs que 
la lecture des articles laisse posées ; parle-t-on, dans ce collectif, des marginaux 
ou de la morginalitè ? Comment et/ou pourquoi celle-ci mènerait-elle au pro- 
blême de l'individu (ou vice-versa) ?

Kmar KCHIR-BENDANA 
est chercheur à l'institut 

Supérieur d'Histoire 
du Mouvement National 

(ISHMN) : elle participe à la 
conception et à la réalisa­

tion de la revue WATHA 'IQ. 
Ses intérêts de recherche 

concernent l'histoire intellec­
tuelle en Tunisie (XIXéme et 

XXéme siècles) 
et de façon plus précise, 
l'invention des figures de 

rintellectuel contemporain, 
pour autant qu'elles veulent 

(ou s'avèrent) traduire des 
cheminements mixtes, 

hybrides, atypiques.



I T I O N

Si l'on cherche une définition du marginai, un premier groupe d'artic!e$ se 
détoche dons i'ensembie de i'ouvrage, ©n y d é c rie  des rencontres fortes et 
implicites avec le projet exposé dans la présentation générale.

Le tém oignage de Z.DAOUD ("com plice" évidente puisqu'elle a collaboré à 
l'assemblage de l'ouvrage) rend compte de la tension vécue par et dans une 
revue qui pousse son exigence de non-conformifé jusqu'à se soborder après 
vingt ans d'une existence plutàt réussie ; l'interview de IVI,ALLOUACHE (elle date 
de 1983 et a eu le temps d'imprégner la gestation de l'ouvrage) exprime la 
recherche d'un cinéma sans pittoresque, d'une expression libre (des attentes du 
public, des contraintes d'un "cinéma national") d'une relation avec son propre 
possé ; ^our déborder la catégorie des ''médiateurs culturels", J-R, HENRY propo- 
se le terme de "frontalier de la relation franco-maghrébine" qui s'applique de 
manière exemplaire à des individus conscients de leur statut ; C,KIWAN livre un 
(tro^ long) entretien avec un Algérien d'Amiens dont l'itinéraire politique, familial 
et spirituel décote de son angoisse identitaire : "le poète (chez A,BENYACOUB et
A,KHAN),,, n'existe qu'en tant qu'il assume le ctioix vigilant et précaire de ses 
repères à l'intérieur et à l'extérieur لاه temps et l'espace dans sa société".

A travers une large palette, toutes ces contributions se retrouvent sur une défini- 
tion du marginal qui se confond largement avec celle de l'intellectuel ; l'Algérien 
d'Amiens peu instruit mais lecteur curieux assoiffé de savoir, les acteurs de la 
revue Lamalif, un cinéaste, un poète répondent ه une marginalité consciente et 
assumée, celle qui fonde l'ouvrage : Tahar DJAOUT a fait la preuve que cette 
condition "non ordinaire" peut être dangereuse et même si tous les inteilectuels 
ne sont ^as des héros ou des créateurs, ils s'apparentent à la figure de "passeur" 
évoquée par J-R.HENRY. En affirmant conscience d'une marginalité difficile, désir 
de liberté, affrontement de la norme, les témoignages et portraits de ces Inteilectueis 
disent en quelque sorte "l'impossibilité de la marginalité collective" (A, BENYACOUB),

L'étude des marginaux considérés non pas du point de vue des Itinéraires indivi- 
duels mais de la formation en groupes appartient au courant des "exclus et mar- 
ginaux de i'histoire" que F,COLONNA dit pourtant absents de l'ouvrage : l'histo- 
rlque sur la présence et le réle des noirs de Tunis au ^l^è siècle (A,LARGUECHE), 
l'exposé sur les circonstances de l'installation puis le départ des pécheurs italiens 
de Mahdia (R,HAIVIZA), l'enquéte sur la vie de femmes célibataires en Algérie 
(H.HAYEE), le re p o rta g e  p h o to g ra p h iq u e  sur les Aurasiennes du Nord 
(A,REZZOUG) se lisent comme des fableau^ constatant l'existence de minorités à 
qui les auteurs essayent de restituer leur place dans l'histoire et la société. Et tout 
com m e !es bandits, (dont se rapprochent les esclaves fuyards étudiés par 
M,ENNAJI) ces groupes minoritaires, dont la marginalité reste à prouver, font par- 
tie de la communauté : agents d'ouverture et porteurs de changement, ils sont 
ici objet d'une reconsidération scientifique qui entend rompre et déposser une 
perception sociale unitaire. Le journal de tournage sur un groupe d'enfanfs autis- 
tiques à Alger (ل,?,LIE□©) dépasse cette vision externe et nous transmet une belle 
expérience directe du refus du monde confrontée à une "stratégie de réduction 
de la distance".

Mais tous ces marginaux, ordinaires ou non, en portraits individuels ou de groupe, 
attestent-ils d'autre chose que d'une diversité sociale ? Ce que la marginalité 
sous-entend de subversion, "d'innovation" ou de "tension" est-il lisible à travers 
d'autres contributions ?

Les marginaux : 
intellectuels et



P O S I T I O N S

La marginalité : A reconstituer, à travers les autres textes, la signification de la marginalité,
une notion descriptive ٠٢٦ gg retrouve devant une notion purement descriptive où le temps, l'espace, les

pratiques jouent, inégalement, comme des révélateurs chimiques.

Même quand la marginalité est simplement considérée comme infraction à la 
Loi, il semble difficile de !'étudier dans le temps. La littérature intégriste qui colporte 
actuellement, en Egypte et ailleurs, préceptes de vie et de piété (S.BEN NEFISSA) 
perpétue un genre qui existe depuis des siècles dans la production savante 
musulmane. Cette nouvelle forme de médiation dispense-t-elle vraiment une 
nouvelle norme, une nouvelle Loi ? Et peut-on dire qu'elle est plus rigide en 
regard du "bricolage et de l'innovation traditionnels" (déduits, du reste, de 
quelques lignes d'un roman de Rachld MIMOUNI) ? Quant à "Dar Joued", institu­
tion régulant les conflits conjugaux et dont l'existence est établie à Tunis par diffé­
rentes sources entre les XVè et XXè siècles a-t-elle pu sanctionner une désobéis­
sance conjugale féminine Immuée tout ou long de ces siècles (D.LARGUECHE) ?

Les approches de la marginalité à travers l'espace sont plus convaincantes. La 
naissance des quartiers réservés d Tunis traduit un des traits de l'évolution de la 
prostitution dans cette cité: dans un article parlant, M.M'HALLA et M.KERROU font 
part du processus qui, en assignant des lieux réservés d cette pratique, la dévoi­
lent, la rendent visible. Beau paradoxe d'une mise en marge qui révèle un phé­
nomène social ancien jusque-là caché. L'article de N.KHOURI DAGHER - même 
s'il porte sur le Caire- a le mérite de mettre en cause le "mythe de la marginalité" 
dans les quartiers périphériques urbains où l'hétérogénéité sociale des habitants, 
la vitalité des échanges qui régnent, le poids de la conformité d la tradition, une 
perception "politisée" de l'Etat ne permettent pas de conclure d un schéma de 
marginalisation.

La marginalité décrite d travers des attitudes et des pratiques se retrouve tantôt 
chez des individus singularisés ou bien est partagée par des groupes. Comme 
exemples de réponses individuelles aux événements malheureux de la vie ou aux 
rapports avec l'entourage, S.FERCHIOU présente les crises de possession comme 
des manifestations, surtout féminines, de refus et de culpabilité. Les récits de ren­
contre avec les démons analysés en Mauritanie par A.TAUZIN sont aussi l'expres­
sion, chez hommes et femmes, de conduites d 'éca rt expliquées a posteriori 
com m e des voyages dans un m onde ressemblant, mais d l'é c a rt des lois 
humaines.

Paradoxalement, transgression et déviance sont plus lisibles dans les conduites 
de groupe comme celle que S.ANDEZIAN décrit pour le pèlerinage de femmes 
dans une "zaouia" et l'attitude de dérision et de plaisanterie qu'elles adoptent 
dans un rituel religieux. De même, le succès de la musldue "raï" partie d'Oronie 
et devenue phénom ène national exporté figure-t-il, pour les paroles et la 
musique, l'irruption de formes d'expression restées longtemps en marge et peu 
connues (M.POULSEN). La séparation entre "raï propre" et "raï malpropre" (selon 
la grivoiserie des textes) traduit le pouvoir de transgression que possède toute 
langue. 11 est dommage que ce registre de la subversion, ce terrain où l'on peut 
justement "disposer de la règle" ne soit pas plus présent dans ce collectif.



P O S I T I O N S

Dire autrement i’individu ? Tout en reconnaissant "le rapport colonial (connnne) une des fortes déter­
minations externes" F.COLONNA réagit contre les aftirnnations de l'essai de Mahnnud 
HUSSEIN ٦ qui date l'énnergence de l'individu dans le tiers monde du choc colonial ; on 
retrouve cet échange au cours du colloque consacré en 1991 d L’individu au 
Maghreb 2, Ajoutée d une vision globale et unitaire des sociétés ("asiatiques" ? 
du tiers-monde ? du Sud ? du Maghreb ?), ce tte  conception -ou plutôt opinion 
argumentée- trouve ses justifications dans l'é ta t actuel des connaissances de 
ces sociétés largement découvertes et étudiées d la faveur de la conquête et 
de l'occupation coloniales,
Toutes les contributions de ce collectif ne sortent d'ailleurs pas de cette partition 
spatiale et temporelle prégnante et difficile à contourner ; l'inversion du point 
de vue : "c'est dans la modernité que les choses se figent, que la norme se 
déchaîne" n'est peut-être qu'une illustration extrême de l'impérialisme de ce 
"Partage"...
Une question semble habiter, sinon l'ensemble des textes du collectif, tout ou 
moins la présentation de F.COLONNA et les textes sur les marginaux-inteliectuels : 
la marginalité serait une figure de l'affirmation de l'individu {"le poète est la quin­
tessence de l'individu", BENYACOUB et KHAN, p 340). Même s'il faut remettre en 
question une causalité externe qui aurait fait émerger l'individu, peut-on suivre, 
dans le temps long et la continuité, ce phénomène, produit de l'histoire et 
concept philosophique ? Si l'individu se pose par sa capacité  à se libérer de 
l'appartenance communautaire, comment la marginalité (qui n'est pas arra­
chem ent d la com munauté mais est, au contraire, constitutive des groupes 
sociaux) en serait-elle l'Indlce ou le révélateur ? Faut-il chercher l'Indlvldu Id où on 
trouve de la marginalité alors qu'au Maghreb, comme ailleurs, celle-ci peut repré­
senter une condition collective dont seule la conscience, parfois, s'apparente d 
rindividuallsme ?
Il est vrai qu'il est temps de renouveler le langage et les outils des sciences 
sociales ou Maghreb, de contourner l'éternel antagonisme tradition-modernité, 
de reconsidérer l’endogène et l’exogène, de revlslter l’avant et l’après. Mais 
comment parler de la déviance si la norme (dispensée et contrôlée par l'Etat, la 
loi, la religion...) n'est connue qu'd travers les institutions majeures et d quelques 
moments-clés de l'histoire des derniers siècles ? Comment parler de négociation 
lorsque le bilan des études sur les acteurs sociaux et les médiateurs se limite d la 
connaissance de quelques groupes ou personnalités marquantes ? Comment 
accéder d "l'ordinaire" quand les sources, si elles ne font pas écran, sont enco­
re Inexploitées (ou non "Inventées").
A ce stade d'accumulation de la recherche, la marginalité manque peut-être 
de quelques préalables pour ne pas laisser des "restes". En d'autres termes, et 
pour ouvrir b ru ta le m en t le d é b a t : la m arg ina lité  au M aghreb est-elle, 
aujourd'hui, une bonne question ?

Kmar KCHIR-BENDANA

N O T E S

١ Versant Sud de la liberté. Essai sur l’émergence de l’individu dans le tiers monde, Paris, La 
Découverte, 1989, 174p .

2 L'individu au Maghreb, Colloque international de Carthage 1991, Préface de Mohamed 
ARKOUN, Editions T. S, Collection “Orient/Occide^٦t", 1993, 257p,



١ à 8-9 (suite)
Les notices d'ouvrages et de périodiques occupent une piace centrale de ce 
bulletin, tant par ^ ٧٢ volume ٠٢^ ^٩٧  le soin qu'elles essayent d 'apporter ٠٧ suivi 
de l'actualité éditoriale.
On pourra s'assurer de ces points, à la lecture des index des rubriques REVUES et 
VIENT DE PARAITRE, ٩٧/ faute de piace, n'avalent pas ^ ٧ être publiés dans le 
numéro précédent et qui sont proposés ici afin de manifester ٧٨^  progression et 
de compléter un instrument de travail.
Le numéro de Correspondances ayant ٧^٢١^٢  compte de la parution est indiqué 
entre parenthèses.

٧ ٧R

CAHIERS □٧ CERES. $^R!E HISTOIRE
n° 5,1992 
(n° 4-5)

CAHIERS ٥٧ CERES. Ŝ RIE SCIENCES 
□E L’EDUCATION
٨° 3,1992 
(n° 4-5)

CAHIERS D’ÉTUDES MAGHRÉBINES
٨° 5, 1993
(n° ه)

CAHIERS D’ÉTUDES SUR LA MÉDITERRANÉE 
ORIENTAI ET L£ MONDETU^O-IRANIEN

مئأ1اثم  juin-décembre 1992

CAHIERS INTERSIGNES
حملإ5 , automne 1992

LES CAHIERS DE L’ORIENT
3 , ملإ2ؤ éme trimestre 1992

LES CAHIERS DE TUNISIE
er $eme$tre 1991مم156-155, 1

CIVIL SOCIETY
J4,Jévrierl993؛n

CHRONIQUES YÉMÉNITES
1,1993 °n 

(3-9 °n)

CONFLUENCES MÉDITERRANÉE
autom nel992,أ٦ر آ م

ANNALES DE L’INRAT
Numéro $péciai, vol. 64, 1992 
(n ° l)

ANNALES MAROCAINES D’ÉCONOMIE
n  ̂2, automne 1992

ARABIES
n  ̂ octobrel99^

AUTREMENT. SÉRIE MÉMOIRE
nM3, février 1992

ATH THAQAFA
n^l,m or$1993

BULLETIN DE L’AERIOUE FRANCOPHONE
n ° l,  printemps 1992 
(n ° l)

BULLETIN DES ETUDES AFRICAINES
٨٨° 1و-?13, 1992

BULLETIN D’ETUDES ORIENTALES
tome 43,1992

CAHIERS DU CENTRE D’ÉTUDES SUR 
LES MOUVEMENTS MIGRATOIRES 
MAGHREBINS
n° 1,1992 
(n°7)



C O R R E S P O N D A N C E S

MIGRATIONS / SOCIÉTÉ
n° 22-23, juillet-octobre 1992 (n° 2) ; 
n° 25, janvier-février 1993 (n° 6)

MONDE ARABE (MAGHREB-MACHREK)
n° 137, juillet-septembre 1992 (n° 1) ; 
n° 138, octobre-décembre 1992 (n° 3)

AL MOUSTAQBAL AL ARABI
n°167, jarivierl993 (n° 3) ; 
n°168, février 1993 (ri° 4-5); 
n° 172, juin 1993 (n° 8-9)

NAQD
n° 2, juin-novembre 1992 (n° 2) ; 
n° 4, janvier-mars 1993 (n° 7)

PROJET IREP
n° 8, 1993 
(n“ 3)

AL QANTARA
vol. XIII, 1992

REVUE D’ÉTUDES ANDALOUSES
Numéro spécial, 1992 
(n ° l)

REVUE D’HISTOIRE MAGHRÉBINE
n° 67-68, août 1992 
( n ° l )

REVUE DU MONDE MUSULMAN ET DE 
LA MÉDITERRANÉE
n°62, 1991(n° 7) ; 
n °63 ^ , 1992(n°6); 
n°65, 1993 (n° 8-9)

REVUE DES REGIONS ARIDES
vol. IV, 1992 
(n° 3)

REVUE TUNISIENNE DE COMMUNICATION
n° 19, janvier-juin 1992 
(n°l)

REVUE TUNISIENNE DES ETUDES 
PHILOSOPHIQUES
n° 12, mol 1992 
( n ° l )

STUDIA ISLAMICA
LXXVI, 1992 (n°3);
LXXVII, 1993 (n° 7)

TIERS-MONDE
n° 134, avril-juin 1993

DIRASSAT MASRAHIYA
n ° l,  mars 1993 
(n°7)

EG¥PTE-MONDE ARABE
n° 11, 3éme trimestre 1992 
(n°6)

ESPACE RURAL
٨° 29, octobre 1992 
(n° 3)

ESPRIT
n° 184, août-septembre 1992 (n° 1) ; 
n° 190, mars-avril 1993 (n° 6)

ETUDES ET DOCUMENTS BERBERES
n° 8,1991 
(n°6)

ETUDES INTERNATIONALES
n° 45, 4ème trimestre 1992 
(n° 4-5)

AL FIKR AL ARABI AL MUASSIR
n° 98-99,1992 
(n°4-5)

FINANCES ET DÉVELOPPEMENT 
AU MAGHREB
٨٠11,1992
( n ° l )

HÉRODOTE
n° 65-66, 2éme et 3éme trimestres
1992
(n°4-5)

HORIZONS MAGHRÉBINS
n° 18-19, 1992 
(n°7)

IBLA
n°170, 2éme semestre 1992 
(n° 2)

MAJALLAT AL °ULUM AL QANUNIYYA
n° 7, décembre 1992 
(n°6)

MAROC-EUROPE
n° 3, 2éme semestre 1992 
(n° 3)



V I E N T  D E  P A R A I T R E

AISSA Lotfi. - Akhbâr al-manâqib fi al-mu°jiza wa-l-karâma wa-l-târïkh (Les récits 
iiagiograpliiques : miracle, charisme et histoire). - Tunis : Ceres Productions, 1993. - 
139 p. (n°7)

AM MAM! Abdallah. - Tandhimât al irhâb fî al alam al isiâmi : namûdhaj al nahda (Les 
organisations terroristes dans le monde musulman : le mouvement de la Nahda). -
Tunis ; Ad Dor at tunisiyyo !il nosiir, 1992. - 370 p. (n° 1)

AMOUR, PHANTASMES ET SOCIÉTÉS EN AFRIQUE DU NORD ET AU SAHARA - Sous la 
direction de Tassadit YASSINE. - Paris : L'Hornnattan / AwaI, 1992. -188 p. (n° 6)

AMRI Nelly et Laroussi. - Les Femmes soufies ou la passion de Dieu. - St-Jean-de Braye : 
Dangles, 1992.-242 p. (n° 2)

ANALYSE DES MOUVEMENTS MIGRATOIRES DANS LE SUD ET LE SUD-EST DU BASSIN 
MEDITERRANEEN EN DIRECTION DE LA C.E.E., LE CAS DE LA TUNISIE. - Tunis : Cérès 
productions,!992. - 252 p. (n° 2)

AVEZ Renaud. - L'Institut français de Damas au palais Azem (1922-1946) à travers 
les archives. - Damas ; institut français de Damas, 1993. - 341 p. - (Témoignages 
et documents ; (n° 6)

BADIE Bertrand. - L’Etat importé. Essai sur l’occidentalisation de l’ordre politique. - Paris : 
Fayard, 1992.-334 p. (n° 3)

BAHI Hassan, HAMDOUNI ALAMI Mohamed. - Urbanisation et gestion urbaine au 
Maroc. - Rabat ; Toumi, 1992. -167 p. (n° 2)

BELHADI Amor. - Société, espace et développement en Tunisie. - Tunis : Faculté des 
Sciences Humaines et Sociales, 1992. - 262 p. (n° 4-5)

BELLAKHDAR Jamal, BENABID Abdelmalek, VIHOZ Jacques, MARECHAL Jean. - Tissint : 
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AKESBI Najib. - L’Impôt, !’État et !’ajustement, - Rabat : Actes Éditions, ]993, - 469 I

Le, présent ouvrage est le résultat de la publication d'une ttièse de doctorat 
d'Etat en Sciences Economiques soutenue en septembre 1991 d i'UniversIté Paris IX 
Douptiine sur le thème "Politique fiscale et développement économique et social; le 
cas du Maroc (la réforme fiscale dans les politiques d'ajustement structurel)". 
L'ensemble des pays du Maghreb a mis en oeuvre une politique d'ajustement 
structurel depuis le milieu des années 80, Dans le domaine fiscal, ces politiques 
se cristallisent dans un processus de réforme qui se veut, de par son ampleur et 
son ambition, en rupture avec le passé,
La fiscalité étant une catégorie du fonctionnement économique, son analyse a 
été faite, jusque-là, dans le cadre de trois grandes approches : néoclassique, 
i<eynésienne et marxiste. Le travail de Najib AKESBI constitue une contribution d 
une synthèse des travaux sur l'applicabilité des apports de ces approches aux 
économies en développement,

Les questions que soulève la problématique fiscale dons le contexte de l'ajustement 
structurel et qui servent d'axes de recherche pour l'auteur sont les suivantes :
- Quels sont les fondements et les finalités de la nouvelle politique fiscale ? Est­
elle en continuité ou en rupture par rapport au passé ? Est-elle viable ?
- Quelle est la validité de la théorie et des préceptes fondateurs de la politique 
en question par rapport aux spécificités des économies du tiers-monde ?
- La réforme fiscale est-elle possible dons le contexte de l'ajustement structurel 
qui imprime sa marque ou statut même de l'Etat ?
La réponse à ces questions est menée en deux temps. Dans une première partie 
l'auteur analyse la "politique fiscale de l'offre" face aux réalités économiques, 
politiques et socioculturelles du tiers-monde, menant ainsi une réflexion sur le 
comportement des différents agents économiques face aux catégories écono­
miques telles que le travail, l'épargne, l'investissement.

La seconde partie est consacrée à l'analyse de la réforme fiscale dons la straté­
gie de l'ajustement structurel. Outre l'analyse des nouvelles formes d'imposition, 
la relation entre fiscalité et endettem ent est aussi passée en revue. Dans sa 
conclusion générale, l'auteur s'attache à contribuer à la construction d'une 
"alternative possible et viable".

M.E.
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BEDHR! Mofiamed. - Privatisation et réforme des entreprises publiques dans !es pays de l'U.IVI.A, - Casablanca : 
Afrique Orient, 1991 - 128 p.

Une des coractèristiques des économies des pays de l'Union du Maghreb Arabe 
(U,M,A,) est l'importance des entreprises du secteur public. Cette situation résul- 
te du fait qu'au moment des indépendonces, aucune stratégie de développe- 
ment,ne pouvait être mise en place dans ces pays sans une action mobilisatrice 
de l'Etat. Cependant "l'accroissement de ce secteur ne s'est pas effectué 
co n fo rm é m e n t ٠٧^ norm es e t techn iques  de gestion e t de  re n ta b ilité  
modernes". Partant de ce double constat, Mohamed BEDHRI étudie le cadre 
économique et politique ainsi que les termes juridiques dans lesquels se déroule 
le mouvement de privatisation et de restructuration des entreprises publiques.

L'analyse du seul cas marocain permet de replacer la problématique de la pri- 
vatisation du secteur étatique dans le débat plus général sur la nature du sec- 
teur public et son rôle dans l'économie et !a soc^té, M,8ED^RI se demande 
comment concilier !es missions fondamentales de ]'Etat dans un pays en dêve- 
loppement et les impératifs de rat]ona]lté, de rentabilité de gestion et de compétition ?

Les différentes tentatives de réforme des entreprises publiques sont étudiées ainsi 
que les modalités juridiques de privatl$at]on adoptées. Le débat politique auquel 
le projet de jol sur la privatisation a donné lieu tait l'objet d'une présentation 
détaillée, au détriment peut-être des aspects financiers et des résultats économiques 
escomptés.

M.E.
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BLANC François-Paul et MONEGER Françoise. - Isiam et laïcité. - Perpignan : Presses Universitaires de Perpi­
gnan, 1992, 81 p. + notes et annexes. Cahiers du Centre d'Etudes et de Recherches Juridiques sur !'Afrique 
Francophone.
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I^ ÏC IT É

K ranço is-P au l BLA N C 
F ra n ç o is e  M O N E G E R

Cette approche juridique des rapports de la reiigion nnusulmone avec les prin­
cipes de la laïcité Insiste sur les difficultés de l'application du droit nnoderne aux 
sociétés et connnnunautés énnigrées régies par des règles confessionnelles. Alors 
que l'ordre public est un concept politique dans les pays laïques comnne la Fran­
ce dont les lois garantissent la liberté de conscience. Il est de facture religieuse 
dans les pays nnusulmans où l'apostasie est une infraction pénale et la polyga­
mie, un droit consacré par la Charia'. L'incompatibilité de l'islam avec la laïcité 
renvoie aux problèmes de l'intégration sociale du groupe musulman fronçais 
mais aussi au fonctionnement juridique des institutions françaises. Seul le maintien 
de la laïcité et le dépassement des ambiguïtés des pratiques judiciaires et admi­
nistratives est d même, pour Fronçols-Paul BLANC, d'assurer le principe constitu­
tionnel de l'égalité de tous devant la loi.

L'analyse du confessionnalisme étatique au Maghreb d partir des textes juridiques et 
des pratiques politiques démontre toute la contradiction existant, ou niveau de 
la liberté religieuse, entre la norme constitutionnelle qui la reconnaît et les faits qui 
la contredisent. C'est bien ici que les débats sur la sécularisation en pays d'islam et 
sur l'avenir de l'Islam dans une société laïque retrouvent leur actualité,

L'Islam en laïcité est étudié par Françoise MONEGER d travers les aspects théo­
riques et pratiques du mariage polygamique en France. Il en ressort que le droit 
International privé fronçais donne droit de cité d la polygamie en dépit de la laïcité. Là 
aussi, la solution réside dans le respect des principes et particulièrement dons !'aména­
gement des règles selon le moment d'établissement des étrangers en France,
En somme, les études réunies dans ce tte  brochure prouvent les difficultés 
d 'adaptation du droit moderne aux structures confessionnelles des pays d'origine 
des émigrés musulmans.

M.K.

BOUGUERRA ‘Abdel Jalil. - Haral<at âfâq : min tôrîkh al-yasâr al-tûnisî 1963-1975 (Le mouvement Perspectives : 
histoire de la gauche tunisienne 1963-1975). - Tunis : Cérès Production, 1993, 135 p.

Cette genèse du mouvement politique "Perspectives" (1963-1975) est dressée d 
partir de matériaux d'epoque ; journaux, revues, cahiers Internes, interviews de 
fondateurs ou animateurs du mouvement. L'auteur le situe ou sein des courants 
politiques qui caractérisaient alors le milieu étudiant : les socialistes arabes, les 
trotskistes, les communistes, la gauche Indépendante. Toutes ces formations 
s'exprimaient dans le cadre de !'Union Générale des Etudiants Tunisiens. Elles 
réussirent dès 1961-1962 d contrebalancer le poids des étudiants partisans du 
"Néo-Destour", parti unique ou pouvoir. Cette opposition était sous l'influence de 
la même idéologie marxiste qui caractérisait les régimes dits "progressistes" des 
pays du "tiers monde" durant les années 1960, il est souligne l'importance que 
l'Europe et notamment la France eurent pour la diffusion de ces idees circons­
crites en Tunisie aux milieux estudiantins. L'étude rappelle les différentes prises de 
position du mouvement sur le pouvoir politique en place et la libération nationa­
le, le syndicalisme étudiant et ouvrier, l'expérience des coopératives... Les cri­
tiques portaient l'empreinte d'une analyse de classes sur la question du mode 
d 'appropria tion  des terres, la marginalisation des paysans au bénéfice des 
experts, remettant en question les rapports avec !'Occident et !es Etats-Unis.

L'auteur s'interroge sur l'absence d'enracinement social du mouvement, malgré 
les tentatives de mobilisation des Tunisiens à l'intérieur du pays comme a l'exte- 
rieur, lors des compagnes de diffusion de tracts en 1967-1968. Il explique l'échec 
du mouvement par la rupture des intellectuels "perspectivistes" avec les tra­
vailleurs qu'ils étaient supposés défendre. La mise en évidence des contradic­
tions internes n'exclut pas pour autant l'analyse de responsabilités d'une outre 
nature : la stratégie gouvernementale marginalisa le mouvement en favorisant 
l'émergence d'une opposition islamiste et en levant l'interdiction dont avait fait 
l'objet le Parti Communiste Tunisien.

M. KH.
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MANCERON Gilles, REMAOUN Hassan. - D’une rive à l’autre. La guerre d ’Algérie de la mémoire à l’histoire. -
Paris : Syros, 1993. - 293 p,
La Guerre d ’Algérie dans l’enseignement en France et en Algérie. Textes rassemblés par Abdeijalil LAAMIRIE, 
Jean-MIchei LE DAIN, Gilles MANCERON, Gilles MORIN et Hassan REMAOUN, - Paris ; Centre National de Docu- 
nnentotlon Pédagogique, 1993, - 237 p.

En 1992, trente ans après la signature des accords d'EvIan et de la fin des com- 
bats en Algérie, plusieurs nnanifestatlons scientifiques ont été consacrées à lo 
guerre d'Algérie, [e colloque "Mémoire et enseignement de la guerre d'Algérie" 
tenu les 13 et 14 mars à l'institut du Monde Arabe s'inscrit dans cette perspective. 
Deux ouvrages issus de cette rencontre soulignent un même constat : s'il est vrai 
qu'"// ٧ a deux manières d 'accéder au passé, la mémoire et l'histoire", la guerre 
d'Algérie n'est pas encore entrée dans l'histoire. En revanche, elle continue à 
vivre, souvent douloureusement, dans la mémoire des multiples octeurs de ce 
conflit ; rapatriés, appelés du contingent, moujâhiiddîns, harkis, militants contre la

[e propos des historiens cilles MANCERON et Hassan REMAOUN, l'un Français, l'autre 
Algérien, est d'explorer les deux versants de cette mémoire multiforme et de lo 
soumettre à un examen critique rendu aujourd'hui possible grdce aux acquis de 
la recherche historique.

D 'u n e  r iv e  
à  l’a u ، r e

Cette mémoire se caractérise en effet par ses zones d'ombres. Du côté français, 
le récit de cette guerre impossible à nommer, sans dates ni lieux de commémo- 
ration, occulte principalement !a pratique de la torture : pourtant, loin d'avoir 
été un phénoméne occasionnel et Incontrôlé, celle-ci a été au contraire institu- 
tlonnallsée dès 1957 et pratiquée ^ar des unités spécialisées, forcées à cet effet. 
Oubliée également, ]'extrême violence de la répression policière qui s'est exer- 
cée en France dès 1954 et a culminé pendant ]'été et l'automne 1961 ٠ 
Du côté algérien, la mémoire de la guerre a été fixée de façon très institutionnel- 
le par ]'écriture d'une histoire officielle légitimant le pouvoir politique. A partir de 
1971, le Centre National d'Etudes Historiques, chargé de cette mission, participe 
également à la rédaction des monuels d'histoire. ٧ sont éludées les questions 
relatives à "l'avant 1954" ainsi qu'aux luttes internes qui ont déchiré le cam p des 
nationalistes algériens. De part et d'autre sont passés sous silence les prises de 
positions et les engagements de Français opposés à la guerre.

Ces lacunes et occultations se retrouvent jusqu'à une date récente dans l'ensel- 
gnement de l'histoire, tant en France qu'en Algérie. C'est ce que montre de 
façon plus technique le second ouvrage par l'analyse des programmes d'ensel- 
gnement, du contenu des manuels soolaires et des sujets d'examens, □eux 
enquêtes réalisées en France et en Algérie auprès des jeunes générations font 
apparatre que si ]a conno]ssonce de cette époque reste encore opproximotive.
Il existe une demonde d'informations supplémentaires à laquelle l'école n'a pas 
su répondre jusqu'à aujourd'hui.
Faire entrer la guerre d'A lgérie dans l'histoire, c'est écrire cette  histoire de la 
façon la plus objective et sereine que possible des deux oôtés de lo Méditerra- 
née, mais c'est aussi l'enseigner "en faisant sans complaisance la critique des 
mytties, des légendes e t de l'amnésie".

F.S.

 guerre d’Algérie محا
dans l’enseignement 

en France et en Algérie
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Mélanges offerts à Motiamed TALBI à l’occasion de son 70ènne anniversaire. - Tunis, Université de Tunis i, 1993, 
212-181 p. (Publications de la Faculté des Lettres de la Manouba. Série Honnnnages. 2) Texte arabe-fronçois

L'hommage rendu d l'ém inent médiéviste Mohamed TALBI est un recueil de 
vingt-cinq contributions suivies d'une bibliographie exhaustive qui révèle le degré 
d'érudition de son oeuvre et ses centres d'intérêt d'ordre littéraire, historique et religieux. 
La préface fixe l'itinéraire intellectuel et professionnel de l'historien-orabisant et 
son attachem ent à l'esprit d'analyse critique. La variété des thèmes abordés, 
des lieux, des époques et des méthodes souligne à la fois Io pluralité des horizons 
de pensée des contrlbuteurs et leur volonté de demeurer fidèles à l'esprit de 
rigueur scientifique .

Le champ historique est largement couvert par des articles traitant du Kharigisme 
maghrébin (Amor BEN HAMADl), le métier de monétaire d'après les sources 
arabes (Khaled BEN ROMDHANE), la légende de l'invasion hilalienne et ses 
images au Maghreb et en Andalousie (Michael BRETT), la perception de l'Islam 
et des musulmans par les chrétiens d'Orient du Moyen-Age (Alain DU CELLIER), la 
propriété foncière du clergé Véronois d la fin du Moyen-Age (Rooudha GUEMARA), 
les berbères de Valence (Pierre Guichord), la mémoire d'origine d'un lignage domi­
nant d Tozeur (Abdelhamld HENIA), la port des récits des voyageurs arabes dans la 
constitution d 'un lexique maghrébin (Mohamed HASSAN), les sources gréco- 
romaines et l'historiographie (Ammar MAHJOUBI), le rôle de Byzance dans le com­
merce mameioul< (Tohar MANSOURI), la nomination d'un medecin d 'A lep par 
Saladin (Charles PELLAT dont Io contribution est éditée ici d titre posthume) et les 
divergences théologiques entre Ibn Tûmart et Ghazâiî (Dominique URVOY),

Les contributions des arabisants traitent du malikisme en ifrikiyo de Suhnûn d ibn 
'Arafa (Farhot DACHRAOUI), les Nawazil politiques au Maroc (Mohamed ZNIBAR), 
les mathématiques appliquées (Mohamed SOUISSl), les versets 183-187 de la Sou­
rate de La Vache (Abdelmojid CHARFl), la critique de io biographie de Suhnûn 
(Jomâo CHIKHA), la valeur historique de l'Adab (Hamadi SAMMOUD), la poesle 
d'AI MCitonnabî, (Joâfar MAJED) et la similitude entre la langue des mamelouks 
égyptiens et le parler tunisien (Mohamed YAALAOUl).
La sociologie religieuse et historique n'est pas absente de cette somme acadé­
mique qui contient également des articles portant sur la disparition du christianisme 
au Maghreb et en Andalousie (Mikel DE EPALZA), la p lace d 'Iqbo i (Jacques 
Berque), le judéo-christianisme et plus largement la famille Abrohmique (Michel 
LELONG) et enfin, la Révolution française et le monde arabe (El Baki HERMASSI).
Ces mélanges permettent d'apprécier l'intérêt qu'ont les études médiévales et 
contemporaines à repenser l'histoire des confrontations idéologiques entre les 
trois civilisations : byzantine, chrétienne et musulmane.

M.K.
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MOUNIR Onnar - Parole de charlatan.- Casablanca : Ediff, 1992.- 195 p.

Que foire si on tombe amoureux de sa belle-soeur, si on est en chômage ou si 
son enfant, bon élève, s'affole le jour des examens ? Neuf discours de conteurs 
de Derb Ghoilaf d Casablanca offrent des réponses d ces questions et bien 
d'autres encore, ils nous laissent apprécier le style poétique et le type de rationa­
lité propre au hlaykl (conteur) du Maroc actuel.
A la  différence, par exemple, du sorcier, le /i/ay'/c/(conteur) exerce son métier sur 
la place publique. Ses discours tentent de répondre d l'ensemble des problèmes 
des "auditeurs", qu'il soient religieux, sexuels, familiaux ou professionnels. Le 
remède ne change guère : les paroles agissent comme un placebo efficace.

Avec les changements de la société marocaine contemporaine, le hlayki se 
trouve souvent contraint d'exercer son art sur des terrains vagues. Les conteurs 
offrent une culture accessible et gratuite. Ils n'hésitent pas d utiliser le haut-par- 
leur pour attirer les foules. D'où l'expression de "charlatans" emplolyée par Omar 
MOUNIR pour qualifier les conteurs modernes. A ses yeux, ils odoptent en effet 
des termes et des modes d'analyses propres d d'autres metiers. ils miment le dis­
cours du fqih ou celui du medecin.
Les textes présentés dans ce recueil ouvrent la possibilité d'analyses supplémen­
taires sur le rôle des contes et des conteurs, lis sont susceptibles d'éciairer les liens 
existant ou Maghreb entre l'art du conte et la littérature contemporaine.

S.O.



Politiques de Dieu, sous ia direction de Giiies KEPEL. - Paris : Seuil, 1993, - 301

Généralisé à l'éciieile planétaire, le "surgissement politico-religieux" ne pouvait 
qu'inciter les spécialistes des aires culturelles différentes à confronter leurs savoirs 
et d élargir des visions trop localisées, Dans cette perspective, l'ouvrage dirigé 
par Gilles KEPEL réunit des sociologues, des anthropologues, des historiens et des 
politistes pour mettre en perspective le FIS en Algérie, l'hindouisme politique, 
l'orthodoxie russe ou le pentecôtisme latino-américain.

Ces analyses tém oignent d 'une  volonté d 'app ro fond ir et de prolonger la 
connaissance des phénomènes en eux-mêmes, mais aussi celle des sociétés où 
ils sont nés et des antagonismes socio-culturels qui se structurent, d l'échelle 
nationale et internationale, au cours des processus d'émergence des mouve­
ments religieux.
Dès l'introduction, Gilles KEPEL donne la mesure de l'ambition de l'ouvrage en 
dégageant de la comparaison des caractéristiques communes permettant de 
relancer l'analyse de ces mouvements et de nourrir des réflexions plus générales 
sur les bouleversements qui affectent le monde d'aujourd'hui. Le trait commun le 
plus remarquable est sans doute la "quête de l'tiégémonle sur le sens", présente 
sous des formes diverses dons les processus de réislamisation comme dons les 
rhétoriques religieuses en Chine, en Inde ou en Russie, c'est-à-dire la capacité  d 
la fois de disqualifier les fondements culturels de l'ordre établi, de fournir de nou­
velles grilles interprétatives fondées sur des doctrines religieuses et de répondre 
ou désarroi et d la dissolution des allégeances traditionnelles par le biais d'une 
resocialisation identitaire. Autres points de convergence : la volonté de restructu­
rer non seulement le cham p politique mais également le champ religieux lui- 
même (ce qui interdit, en vérité, de parier de "retour du religieux" ou sens de 
retour de la tradition) ; la prédominance dans les logiques de mobilisation et de 
recrutement de deux catégories socio-culturelles (les intellectuels et les jeunes) ; 
enfin, d l'intérieur même des mouvements, la reproduction des clivages entre 
l'aspiration à la liberté du sujet et la tentation du néo-communautorisme, la ten­
dance actuelle d la primauté de cette dernière tenant probablement "aux blo­
cages et aux conservatismes qui perdurent dans les sociétés où se développent 
les groupes politico-religieux contemporains".

O.F

RODINSON Maxime. - L’Islam : politique et croyance, - Paris : Fayard, 1993, - 333

Composé d'articles de revues écrits et diffusés au cours de la dernière décennie, 
"L'islam : politique et croyance" vient de paraître dons le même temps qu'un 
outre recueil signé du même auteur : "De Pythagore à Lénine". L'objectif avoué 
de cette double publication est de rappeler le sens et la portée d'une oeuvre 
que Maxime RODINSON juge pour sa port "enfouie" et "dispersée".

Si l'islam apparaît dans le second ouvrage comme un cas particulier intégré d 
l'analyse des activismes idéologiques d travers les temps et les sociétés, "la vie 
du monde qui professe la religion musulmane" est en revanche ou centre de 
celui-ci. Toutefois, dons un livre comme dans l'outre, l'unité des textes présentés 
tient à la mise en relief d'une préoccupation constante, revendiquée comme 
l'un des vecteurs directeurs de toute la recherche : étudier, dans une perspective 
sociologique et historique, "ia problématique des relations entre les conceptions 
du■ monde et les structures d'organisation, de mobilisation et de développement 
des sociétés". Ce faisant, Maxime RODINSON se refuse par principe d considérer

M axim e Rodinson

JJlslam 
politique 
et croyance

■Fayard
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la religion "comme une totalité conceptuelie, un système d'idées, de pratiques, 
de cho/x de vie qui serait ie noyau de tous les comportements publics et privés 
du monde musulman" ,
Dons "L'Islam : politique et croyance", les sujets et les thènnes abordés, procines 
pour la plupart des événennents de !'actualité, s'insèrent en effet dans une ana­
lyse des rapports entre les structures d'autorité et de gestion qui encadrent et 
dirigent les sociétés nnusuinnanes et les structures de fornnation et de propagation 
des doctrines rattacinées d la prédication du prophète IVIuhannnnad,
L'auteur met ici en évidence "lo façon qu'ont (les organisations idéologiques et 
religieuses) d'investir le pouvoir politique" et "de l'influencer, le Cds échéant de 
s'y opposer ou de se mettre en marge". Par ailleurs, il décrit les effets des vicissi­
tudes historiques et des règles de fonctionnement des sociétés sur le sort terrestre 
des conceptions religieuses.

L'ouverture sur le comparatisme que prépare une telle approche, la distance 
qu'elle préconise vis-à-vis des jugements moraux ne sont pas les moindres de ses 
avantages pour aider à la compréhension, loin de toute idéalisation ou diaboli­
sation, des mouvements poiitico-religieux qui se développent dons de nom­
breuses régions de la planète.

O.F.

SEBAG Paul éd. - La Régence de Tunis à la fin du XVIIème siècle / Nicolas Béranger ; introduction et notes par 
Paul Sebag. - Paris : L'Harmattan, 1993. - 167 p. (Histoire et Perspectives iVléditerranéennes).

Pou! SEBAG réédite pour la première fois le célèbre "Mémoire pour servir à l'histoi­
re de Tunis depuis l'année 1684" que Guy Turbet-Delof appelait de ses voeux en 
1976. Ce "journal chronologique", parce qu'il demeura anonyme durant deux 
siècles, inséré dans l'édition de 1712 de la relation de voyage de l'antiquaire 
Paul Lucas, suscita l'intérêt des bibliophiles. Pierre Grandchomp parvint, en 1931, 
à dévoiler le nom de l'auteur donnant ainsi à cette chronique une valeur supplé­
mentaire.

Nicolas Béranger est un négocian t français é tab li dons !'Echelle de Tunis. 
Contraint à !a suite d'un différend commercial en France à résider durant vingt 
ans à Tunis, il sut nouer des relations avec les milieux dirigeants et observa, entre 
1684 et 1706, les événements qui précédèrent la fondation de la dynastie husseï- 
nite. Il mourut à Tunis le 17 janvier 1707, à l'âge de 75 ans.

Témoignage direct, sa relation apparaît aussi comme une source complémen­
taire des histoires locales . En effet, la chronique d'Ibn Abi Dinar sur les Moura- 
dites s'arrête en 1681 tandis que celle de Wozir Es Sarraj commanditée par Hus­
sein Ben Ali se contente de reprendre les informations fournies par Ibn Abi Dinar 
pour la fin du XVIIème siècle. Ni l'une ni l'outre n 'abordent donc la période 
d'instabilité politique, et notamment le gouvernement éphémère d'Ibrahîm al- 
Shorif, durant laquelle se cristallisent les antagonismes entre Turcs et IVIaures et 
s'affrontent deux conceptions du pouvoir.

Le "IVIémoire" de Nicolas Béranger pourrait également servir de référence pour 
une histoire anthropologique des "stratégies matrimoniales" des beys mouradites 
ou celle des "rituels" de la guerre dans la Régence de Tunis ou XVIIème siècle.

H.G.
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Estudios sobre el mundo arabe e Islámico contemporáneo
A l'exception de la première contribution qui s'ottociie à proposer un catalogue 

des variations du paradigm e hlyra depuis les débuts de l'Islam jusqu'à la période 
contemporaine et aux luttes d'indépendances contre la puissance coloniale européenne 
(Maria Isabel FIERRO, La emigración en el Islam : conceptos antiguos, nuevos problemas), 
les études de ce nouveau numéro ó'Awraq ont choisi de traiter du Maghreb, comme 
terrain ou comme corpus. Une première série de recherches concerne principalement 
l'ordre du politique : Barnabe LOPEZ GARCIA (Espacio y comportamiento político en la 
sociedad urbana maroquí; Fez como observatorio político) envisage l'histoire électorale 
de la ville de Fez comme celle d'un marché politique de libre concurrence ; Gemg 
Martin MUNOZ (Argelia in transición : del Partido Unico al Pluralismo político) met en 
relation l'arrière plan social des changements politiques intervenus en Algérie, les 
révoltes d'octobre 1988 et les significations des réformes constitutionnelles ; Adnan MECBAL 
(El Noreste de Marruecos ante la occupación peninsular : réacción regional y dimen­
sión nacional) propose d'examiner le Nord-Ouest du royaume du Maroc comme le 
foyer de la résistance "nationale" face aux pénétrations espagnoles, depuis la fin du 
XVème siècle.
Une seconde série est consacrée à la matière littéraire, par le biais de l'examen thé­
matique (Leonor MERINO, La mujer en la litteraturo m agrebi de expreción francesa, 
exclusión y poder), ou encore par l'analyse d'une topique orientaliste (le paradis perdu) 
et de ses avatars romantiques ou modernes (David LOPEZ GARCIA, La pérdida del 
Paraíso ; la critica del orientalismo en la novela española de tema maroquí del siglo XX). 
Enfin, Pierre SOU MILLE (Rivalités Franco-espagnoles au Maghreb. A propos de la pro­
tection des catholiques avant et pendant la révolution française) com pare les ta c ­
tiques de patronage sur les minorités catholiques, développées dans les régences du 
Maghreb ottoman par les missions religieuses françaises, espagnoles et italiennes, à la 
fin du XVIIème siècle.

AWRAQ
vol. XXII - 1991

I MadridAWRAQ - Instituto de Cooperacion con el Mundo Árabe - P. de Juan XXIII, ؛

R.S-M.
Sciences occultes et Islam

Magie, astrologie, divination, ainsi que les diverses pratiques couram ment 
regroupées sous le terme de sciences occultes ont longtemps constitué un domaine 
presque entièrement délaissé par les études arabes et islamiques.
Deux raisons majeures peuvent expliquer ce manque d'intérêt : d 'une part, le discrédit 
dans lequel les ont longtemps tenu les autorités académiques occidentales qui n'y 
voyaient qu'une "zone inintelligible, voire infra-culturelle" peu digne d 'ê tre étudiée, 
d'outre part le com bat ouvert mené par les instances culturelles musulmanes contre 
des pratiques perçues comme relevant de l'hérésie la plus condamnable.
Les quatorze contributions qui composent ce recueil coordonné par Annick REGOURD 
et Pierre LORY montrent pourtant qu 'à l'évidence, le monde musulman, comme tant 
d'autres univers culturels, "n 'a  cessé d'être envahi par ces croyances e t ces pratiques 
par lesquelles l'homme cherche à s'emparer d 'un avenir qui lui échappe et ne lui 
appartien t pas". Bien plus, l'occu lte  (le ghayb), ce t invisible que l'on essaye de 
connaître se situe souvent à l'articulation entre pensée religieuse et sciences médié­
vales de la nature, jusqu'à devenir pour certains auteurs comme Abu Mo'shor l'objet 
concret de la recherche scientifique. Les pratiques particulières étudiées dons les diffé­
rents articles (divination, astrologie, protections et talismans...) ne se limitent ni ou 
monde arabe, ni à l'histoire médiévale puisque l'on trouve également dans ce volume 
une approche anthropologique du terrain sénégalais ainsi que des présentqtions de 
l'ésotérisme musulman dons le sous continent indo-pakistanais et de la littérature occulte 
dans le domaine persan.

BULETIN D'ETUDES 
ORIENTALES

vol. XIIV- 1993

Damas - B.P. 344 -BULLETIN D'ETUDES ORIENTALES - Institut Français d'Etudes Arabes 
Damas
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Anthropologie de l'immigration
C'est à l'anthropologie de l'immigration dont l'omet oonsiste, par exoelienoe, 

en "l'é tude des processus adaptatifs" de l'acteur dons le temps et l'espace socici 
d'arrivée, que le numéro deux (1992) des cahiers de l'iREIVlAIVI est consacré. Ainsi, 
Jean-Noei FERRIE et Ailles BOETSCFI soulignent, en prétoce, que cette aire de i'anthro- 
^ologle s'intéresse, d'une part, aux effets du processus d 'adaptation individuel sur le 
milieu d 'accueil et aux retombées sur le milieu d'origine, d'autre part.
[es contributions présentent plusieurs études du phénomène migratoire menées à 
Marseille (Saâdia RADI), Millau (Mohamed NACHI), Saint-Maime (Gilíes BOETSCH, 
□aniel BLEY, Lucia TAGLiARC), Forme (Enzo LUCCHETTI, Sergio de LASIO) et Turin (Emm^ 
RABINO-MASSA), Elles portent, entre outres, sur la persistance d'un sentiment Identitaire, 
ia préservation d'une mémoire de l'immigration vécue comme le fondement d'une 
identité collective, ou au contraire, sur le désir d'intégration traduit par le refus Incondl- 
tionnel du mariage endogame.
□ans un premier temps, l'analyse se veut empirique. Les officies de synthèses permet- 
tent de mesurer l'ampleur de l'objet parcouru, tout en essayant de prendre un recul 
vis-d-vis de lo terminologie et des concepts relatifs au phénomène migratoire.
C'est avec ces analyses en mémoire que l'on aborde, finalement, les contributions 
relatives au^ éléments de méthodologie centrés, plus particulièrement, sur l'étude des 
modifications alimentaires des migrants, engendrées par la transformation du système 
alimentaire dans lequel Ils s'inscrivent.

J-P.<
LES CAHIERS □E L'IREMAM - IREMAM, 5 avenue Pasteur- 13100 Alx-en-Provence

LES CAHIERS □E 
L'IREMAM
٨٠2-1992

Une série de reportages relatifs d la vie politique dans douze pays arabes met­
tent en lumière la difficile gestation des processus dém ocratiques. Au Maghreb, 
Somoh EMAM rend com pte des obstacles rencontrés par le Haut Conseil d'Etat 
algérien pour réunir les principaux partis politiques dons le cadre d'une conférence 
nationale.
Selon Somoh EMAM, l'Algérie semble avoir manqué cette occasion lors de l'avènement 
du Président BOU^iAF qui avait créé un consensus autour de sa personne. Par ailleurs, 
l'exclusion du Front islamique de Salut du dialogue apporoît avoir affecté négative­
ment ce processus.
Un dossier est consacré d la tension politique en Egypte faisant référence d la tentative 
d'ossossinot du ministre de l'intérieur égyptien (Steve NEGUS).
□ooo EL BEY et Omaymo AB^EL LAUF rendent compte de la détérioration des droits de 
l'homme, notamment en Egypte et en Algérie où, d'après eux, io lutte contre le terrorisme 
amène parfois les autorités d transgresser les lois.
Le Mouvement pour io Confrontation de l'extrémisme religieux, créé d l'initiative de 50 
intellectuels égyptiens prévoit une compagne d'offichoge dons différents gouvernorots 
dénonçant le terrorisme d'origine religieuse.
La rubrique Opinion ouvre un débat sur les concepts de démocratie et de shûra en islam.
Le Nouveau Groupe des Femmes, une association créée il y o neuf ons, condamne les lois 
restrictives qui régissent le stotut des Organisations Non Gouvernementales en Egypte 
(Mono ELTAHAWI).
En Mauritanie, l'Union des Forces □émocratiques annonce sa participation sans conditions 
aux pourparlers avec le gouvernement en vue de l'organisation d'élections prévues avant 
la fin de 1993.
Onze portis politiques contestent certains résultats des élections législatives ou Maroc, 
Ainsi, o Cour Constitutionnelle morocoine introduit-elle une resolution annulant les 
élections dans certaines circonscriptions et appelant d de nouveaux votes dans les six 
prochains mois.
Le défi lancé par la minorité i<urde aux autorités turques est l'occasion pour David 
Me DOWELL de passer en revue la situation des kurdes en Syrie, Iran, Turquie et Irak,

CIVIL SOCIETY - Ibn Khoidoun Center for Developmentoi Studies - P,0 Box 13 - Moqattom - 
Le Caire

M.KH.
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Pour ne pas être exclusivement consacrés à l'tiomme ou à son oeuvre, les tra­
vaux du congrès international du premier centenaire de Taha HUSSEIN (Grenade, 
1990) réunis ici par la Revista del Instituto Egiptio de Estudios Islámicos en iVladrid 
s'appliquent d parcourir ies multipies traces laissées sur ie temps par i'homme politique, 
l'homme de lettres ou simplement l'homme privé.

Plus que les notions de domination ou d 'échange entre Orient et Occident, c'est celie 
d'équilibre culturel qui traverse et unit cette somme de contributions ou sein de laquelle 
quatre grands ordres de préoccupation et d'analyse se complètent tout en restant d 
distinguer.
Tout d'abord, ie domaine strictement littéraire (avec les rapports de critique ou de réfé­
rence de Taha HUSSEIN aux lettres arabes et européennes classiques ou modernes ; 
avec encore ses positions réformistes quant d la simplification de la grammaire ou ses 
prises de position concernant ie rôle social -sinon sociologique- de l'écriture) ; ensuite, ie 
terrain de la science (avec des considérations originales sur les liens intimes de i'orien- 
toiisme et de l'islamologie, et chose plus rare, sur les apports orientaux d l'islomoiogie 
occidentale) ; ensuite encore, le champ politique (avec l'oeuvre du ministre de l'édu­
cation, et ies réfiexions-interrogations du citoyen sur la construction d'une démocratie 
en Egypte) ; enfin, la trajectoire singulière, en même temps qu'inscrite dans l'histoire et 
la quotidienneté, d'un homme tel qu'il peut être connu par ses proches.

Por-deld la figure en intellectuel libre de Toho HUSSEIN et l'analyse de ses idées, de son 
histoire et de ses actions, ce sont ies prémisses de la constitution d'un "horizon culturel" 
commun et pluriel, composés par échanges entre l'Espagne et l'Egypte, et plus large­
ment entre les aires européennes et arabes, par,réappropriations globales et inventions 
locales qui établissent le fil directeur de ce numéro spécial.

REVISTA DEL INSTITUTO 
EGIPTIO DE ESTUDIOS 

ISLAMICOS EN MADRID
vol. XXiV-1992

R.S-M.

INSTITUTO EGIPTIO DE ESTUDIOS ISLAMICOS EN MADRID 
Fransisco de Asís Méndez Casariego, 1 - 28002 Madrid

Les régions arides constituent une partie très importante de l'espace maghrébin. 
Elles se caractérisent par une fragilité très grande du point de vue écologique et 
humain. La revue des régions arides présente les résultats de recherches portant sur les 
différentes contraintes qui freinent le développement de ces zones tant du point de 
vue humain que technique.
Siimone BEDRANI propose une analyse des conditions de production et de reproduction 
des systèmes agro-pastoraux maghrébins. Ce travail se base sur l'étude d'une région 
steppique du centre de l'Algérie visant d déterminer les conditions de production pré­
valantes et les rapports des populations avec les terres de culture et de parcours, afin 
de mieux concevoir ies actions d 'am énagem ent et de gestion d y entreprendre. 
L'accent est mis sur la fragilité du milieu et sur la diversité des sources de revenu des 
agro-pasteurs ; deux caractéristiques qui doivent, selon lui, être prises en com pte 
dons tout projet de développement.
L'ensablement et la perte de la couche arable par érosion éolienne sont ies deux 
facettes d'un même phénomène : la désertisation. Les recherches menées par l'institut 
des Régions Arides de Médenine établissent d'une part, l'inventaire et l'évaluation des 
techniques de lutte contre l'ensablement (N. AKRIMI, M. KARBOUS et H. TAAMALLAH) et 
d'outre port, l'étude des mouvements de sables en relation avec io nature et la vitesse 
de certains outils de travail du sol (H. KHATTALI).
La lutte contre l'infestation des sols, dans les conditions de culture intensive sous obris- 
serre, par utilisation de l'énergie géothermale est présentée par M.S. BEL KADHI, V.D. 
JOOST et F. AOUN, de mênne que Io description phénologique de treize variétés de 
palmiers dattiers des oasis littorales par M. BEN SALAH (en arabe).

REVUE DES REGIONS 
ARIDES

n°5-1993

REVUE DES RÉGIONS ARIDES - Institut des Régions Arides - 4119 Médenine
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L'étude de l'histoire de la Palestine mandataire met en exergue les différentes] 
politiques européennes déployées en vue de protéger le Canal de Suez. L'Angleterre 
qui parvint à contrôler la région assume une grande responsabilité dans les conflits et 
les convulsions que connut cette "Terre sainte". C'est en reconstituant le mouvement I 

de genèse de la question palestinienne avant 1914 et de 1914 d 1922 qu'Henry LAURENS I 
dégage les fondements politiques et les raisons des événements ultérieurs. I

La répartition spatiale fragmentée des Arabes israéliens pose ie problème de la nature 
du mouvem ent d'urbanisation caractérisé d 'une port, par un déca lage entre la 
dém ographie et l'économ ie et d 'outre port, par la déconcentration urbaine et la 
continuité du leadership de type traditionaliste (Youssef COURBAGE).
La rapide expansion urbaine de la ville d'Amman qui s'explique par ies migrations suc­
cessives des Palestiniens est solidaire d'une réalité politique et administrative où l'inter­
vention de l'Etot est décisive y compris dons la production des identités locales. 
Cependant, étant donné le caractère morcelé du territoire jordanien, la décentralisa­
tion et l'am énagem ent du territoire ne trouveraient de solution que dons un cadre 
régional (Marc LAVERGNE).
En fin de volume, Bernard LEFRESNE analyse dons la partie intitulée "Dossiers et docu­
ments", ies débats, enjeux et thèmes mobilisateurs des islamistes yéménites à travers 
leur presse écrite.

MONDE ARABE MAGHREB - MACHREK - 29, quoi Voltaire - 75344 Paris Cedex 07

MONDE ARABE 
MAGHREB-MACHREK
n° 140-avril-juin 1993

M.K.

Trois Etats arabes sont en ce moment sous le contrôle des Nations-Unis ; l'Iraq, la I 
Libye et la Somalie. Partant de ce constat. Hassan NAFIAA analyse l'influence de la ١ 
politique de l'organisation internationale sur ies affaires arabes depuis ses premières 
interventions ou Moyen-Orient (Les Nafions-Unis et les affaires arabes). Contrairement 
aux théories de la dépendance qui pensent ies relations entre l'Orient arabe et l'Occi- 
dent en terme de dom ination, Hichem CHERABI postule que la réalisation d'une 
modernité indépendante ne peut se foire contre i'Occident mais en l'acceptant et en I 
l'intégrant comme un facteur inévitable. Il reprend d son compte l'expression du pen­
seur marocain Al Jabri ; "Les arabes ont-ils un avenir dans lequel n'intervienne pasl 
i'O cc iden t ? Ce n'est pas une question de ciio ix mais de connaissance". Aussi un 
changement des consciences est-il nécessaire dons le monde arabe afin que s'instou- 
re un dialogue critique et égalitaire entre les deux aires (Les penseurs arabes et l'Occi- 
dent à la fin du XXéme siècle).
Par ailleurs, les pays du Golfe font l'objet de plusieurs interrogations portant sur leur | 
situation sociale. La sociologie dont l'introduction dans ces pays date des années cin­
quante peut aider à comprendre la nature des sociétés de la péninsule et le sens des 
changements qu'elles connaissent, il faudrait pour cela que la science sociale dans 
cette  région continue à développer ses propres méthodes d'analyses (Fathi Abu Ai 
AYENIN, La sociologie dans ies pays du Golfe : sa situation et son rôle dans la comprè- 
iiension des ctiangem ents sociaux). Une étude consacrée au théâtre arabe vient 
compléter ce dossier (Ibrahim Abd Allah RULUM, Regard sur l'expérience ttièâtrale 
dans le Golfe).

Al MUSTAQBAL AL 
ARABI

n °9 - 1993
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FONDATION DU ROI ABDUL-AZIZ AL-SAOUD POUR LES ETUDES ISLAMIQUES ET LES SCIENCES HUMAINES
Boulevard de la Corniche - Aïn Diob - B.P. 12585 - Casablanca - Maroc.
Tel. (2) 39 10 27 / 391030,
Fax. (2) 39 10 31

Créée en 1985 d l'initiative de S.A.R. le Prince Abdallah Ibn Abdul-Aziz, io Fondation, ins­
titution de droit morocoin, se veut un outil ou service de l'ensennble des chercheurs en 
sciences humaines et sociales spécialisés sur !'Occident musulman (pays du Maghreb, 
communautés maghrébines en Europe occidentale, Espagne musulmane. Islam en 
Afrique de i'Ouest, ...).

Espace de recherche, eüe l'est en premier lieu grâce d une bibliothèque/centre de 
documentation comprenant environ 130 233 ouvrages, 1200 titres de périodiques, des 
thèses, microfiches et manuscrits. L'ensembie de ces documents ont été choisis tant 
pour leur spécialisation dons des domaines de recherche se rapportant d l'Occident 
musulman que pour leur qualité de référence scientifique. L'équipement informatique 
de la Fondation permet l'utilisation de trois banques de données, FAHRAS (données 
bibliographiques sur l'islam et le monde arabe, 38 199 titres), IBN ROCHD (données 
bibliographiques sur l'Occident musulman, 33 J44 titres) et MAWSUAA (données biblio­
graphiques sur les sciences sociales, 58 890). Il donne en outre accès d de multiples 
autres bases de données, bibliothèques et centres de documentation ou Maroc et d 
l'étranger.

De par les activités scientifiques et culturelles qu'elle organise, la Fondation se veut 
également acteur de la recherche : colloques internationaux rassemblant personnali­
tés scientifiques et acteurs de la vie politique et économique, tables rondes autour de 
travaux universitaires permettent ainsi la confrontation des expériences et l'échange 
des idées (ainsi le collodue "Stabilité et évolution du droit de la famille au Maghreb", 
tenu dons le cadre des Journées Juridiques Maghrébines les 21-22 octobre 1993, ou 
bien le congrès international consacré ou thème "Langue arabe et technologies infor­
matiques avancées" prévu du 6 ou 11 décembre 1993). La publication des résultats de 
ces travaux permet de les mettre d la disposition d'un large public, comme ce fut le 
cas par exemple de l'ouvrage "La Méditerranée en question. Conflits et interdépendonces" 
publié en 1991.

D'autres publications sont autant d'outiis mis d la disposition des chercheurs : Occident 
musuimon, bulletin des nouvelles acquisitions sur l'isiom et le monde arabe, trimestriel 
depuis janvier 1989, et Références magtirébines, lettre d'information trimestrielle.

Signalons enfin que la Fondation se p répare  d pub lier les Cahiers des Droits 
Maghrébins, revue semestrielle qui devrait reproduire les Actes des Journées Juridiques 
Maghrébines.



20-24 septembre TUNIS 
Ressources en eau et télédétection.
Colloque orgonlsé par l'Ecole Nationale 
d'ingénieurs de Tunisie (ENIT).
Coordination :
ENIT
Campus universitaire

1002 Tunis Belvédére 
Tél : 51 47 00

21 septembre TUNIS 
Présentation de l'ouvrage collectif 
”Etre marginal au Maghreb."
par Fonny COLONNA.

23, rue d'Espagne 
1000 Tunis R. P.
Tél,(l)244810ou(l)24æ53

30 septembre -1 er octobre ROME 
Urban Walls in the Islamic World.
Colloque organisé par Tine Islamic Environ-I 
mental Design Reseorcti Centre 
Coordination :
Prof. Attilio Petruccioli
Islamic Environmental Design Research
Centre
Via Torno, 68
22 100 Como

1-3 octobre BILBAO
Cooperacion cultural en el Occidento. !
Couvent de Son Pedro iVlartir (Toledo) orga- ؛ 
nise par i'Universidod de Costllla-Lo Moncho, 
Coordination :
Fundación BBV 
Gran Via, 12 
48001 Bilbao 
Tél ; 94.487,52.52 
Fax : 94.424.46.21

5-7 octobre GRANADA 
El desarollo rural.
Séminaire organisé por l 'Université euro- 
orobe de Grenade.
Coordination :
Pr. Dr. J. Montabes-Pereiro 
Son Jeronimo, 27 
18001 Granado 
Tél : (9) 58.20.65.08

6 octobre PARIS
Une télévision éducative et culturelle en 
Méditerranée.
Colloque orgonlsé par l'institut Méditerranéen 
de la Communication (IMCOM). 
Coordination :
IMCOM
17, rue du Faubourg Poissonnière 
75009 Poris 
Tél : 40 22 91 41 
Fox : 40 22 91 27

I-7 septembre BUDAPEST 
Oolloquium on Arable Lexicology and 
Lexicography.
organisé par le Département d'Etudes 
Arabes et Sémitiques.
Coordination:
Dr Kinga Devenyi ou Dr Tamas Ivanyi
Department of Arabie and Semific Studies
Eo^sLorand University
Isabelle ٧ . 46
Budapest H -1064
Fax:(361)266 5699

4 septembre TUNIS 
L’Union du Maghreb Arabe.
Ouverture de la cinquième session de lo chaire 
de relotions internationales,
A^oclotion des Etudes Internationales (AEI). 
Coordination :
AEI

1012 Tunis-Belvedère 
Tél.: 791 646 270-س  
Fax:796593-270646

II-17septembreZAGHOUAN
Etat des Etudes de Moriscologie durant les 
trente dernières années.
VI Symposium Internotlonol d'Etudes 
morisques, organisé par le Centre d'Etudes 
et de Recherches Ottomanes, Morisques, de 
Documentation et d'Informotion (CEROMDI). 
Coordination :
CEROMDI

n Î8Zaghouan 
Tél :(02) 76 446 
Fax :(02) 76 710

16-lB septembre TERUEL
Sixième symposium International sur le
Mudejarisme.
Rencontres scientifiques organisées par 
l'Universitè d'Alicante.
Coordination :
Michel de Epalza 
Etudes Arabes et Islamiques 
Université d'A liconte 
03071 Alicante

1 2 5  septembre BUDAPES و-
Oolloqulum on Popular Oustoms and the 
Monotheistic Religions In the Middle East 
and No^h Africa.
Colloque orgonlsé par l'Universitè de Budape^. 
Coordinotion :
Dr. Aiexander Fodor
Department of Arabic and Semitic Studies
Eotvos Lorand University
Izabella ٧٠ 46
Budapest H-1064
Fox :(361) 266 56 99
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20 octobre CARTHAGE
Le patrimoine comme objet de l’ethno-
graphie et de ia muséographie.
Première séance du séminaire "Savoirs en 
usage, savoirs en pacage" co-orgonisé ^ar 
Beit el-iHil<ma eti'IRIVIC, !nte^ntion de 
Ahmed BEN NAOUIVI.
Coordination :
Beit ei-Hii<mo
25, avenue de ia République 
Carthage Hanniboi 
Téi:277 75ة 
IRMC-Tunis 
Téi;7%?22

21-22 octobre MARRAKECH
Stratégies du développement régiona! et 
national : Le cas du Maroc.
Séminaire international organisé por ie Ministère 
des Attaires Economiques et Sociales du Maroc 
et le Centre d'Economie Régionale de l'Unl- 
versité d'Aix- Marseille i!l.

octobre CASABLANCA أع-22
Stabilité et évolution du droit de la Camille 
au Maghreb.
(Deuxième Journée Juridique Maghrébine). 
Colloque organisé par la fondation du Roi 
Abdulaziz Al Saoud pour les Etudes Isla- 
niques et les Sciences Humaines de 
Casablanca,
Coordinotion :
Eondation du Roi Abduiaziz Ai Saoud
Bouievard de ia Corniche
Ain Diab
B.P, 12595
Casablanca
Maroc
Tél:(2) 39 10 27 /39  10 30 
Fax :(2) 39 10 31

2B-2?octobre?ARIS
Le devenir de ■’Islam dans le monde arabe.
Colloque organisé par !'Institut du Monde 
Arabe,
Coordination :
IMA (Unité recherches et débats)
1, rue des Fossés Saint-Bernard 
 Paris-Cedex 05 ه23 75
T é i:( l)4 0  51 38 38 
F a x : ( l ) ^  54 76 45

2? octobre VENISE
Les médiations culturelles dans le contex- 
te des relations euro-arabes.
Contérence d'Edgor Pisani, organisée 
por l'Istituto Universitorio di Architettura, 
Coordination :
Prot, Ennio Concina
!stituto Universitario di Architettura
Palazzo Badoer
S. Polo 2554
30125 Venezia
Fax :(041) 71,90,44

7-9 octobre TUNIS
L’application de la loi et la garantie des 
droits de l’Homme dans les régimes judi­
ciaires maghrébins.
Colloque mqghrébo-américoin organisé 
par le Ministère tunisien de la Justice, 
Coordination :
Ministère de la Justice 
Boulevard Bab Benat 
1030 Tunis 
Tél : 660,064

12-13 octobre TUNIS 
Mouvements sociaux, exclus et mouve­
ments de droits, pouvoir étatique : mono­
pole ou pluralisme.
Table ronde organisée par ie Centre d'Etudes 
et de Recherches Economiques et Sociales 
(CERES) et l'institut Maghreb-Europe, 
Coordination :
CERES
23, rue d'Espagne 
1000 Tunis R, P,
Tél. (1)24 48 10-(1)2480 53

14-15 octobre TUNIS 
La justice constitutionnelle.
Table ronde organisée par l'Association 
tunisienne de droit constitutionnel. 
Coordination :
Association tunisienne de droit constitu­
tionnel
Campus universitaire 
Boulevard du 7 novembre 
1060 Tunis

15 octobre TUNIS
L’Etat et la société civile au Maghreb : 
un regard méditerranéen.
Journee d'étude organisée par ie Centre 
d'Etudes et de Recherches Economiques et 
Sociales (CERES) en collaboration avec 
l'institut Culturel italien de Tunis. 
Coordination :

23 rue d'Espagne 
1000 Tunis R.P.
Tél;(l)24 4810-(1)24 8053

19-23 octobre MARRAKECH 
Grands appareillages hydrauliques 
méditerranéens, culture techniques 
et territoires.
Sénninaire organisé par le Centre d'Etudes et de 
Recherches sur Marrakech Université 
Codi Ayyad.
Coordination :
Ahmed Bencheikh 
Université Cadi Ayyod

Quartier Amerchich
Marrakech
Fox :(4)-43 44 94



13-15 novembre ALGER I 
Sociétés maglirébines et pratiques socio- I
i^giques. I
Colloque organisé par l'institut de sooiolo- I
aie, Université d'Alger-Bouzareati. {
Coodination : ■
Mustapha l\/ladl I
Université d'Alger ا
Institut de sociologie I
Bd □]amdl Eddine Al-Afghani ]
Al Hammadia ■
Alger Bouzareah ■
Tél:(2) 744 116 ■
Fax : )ة 506 612 ا)
16-17novembreANNABA ■
Démocratie, Etat et société. ■
Séminaire international orgo^i^é p^r l'insti-  ا
t^t de Sociologie et I'UniversIté d'Annaba. I 
Coordination; {
^ ,^ ا hrissa^؟

Annaba I
Tel :(08) 82 23 51 ا
Fax :(08)85 62 88 ا
1? novembre GARAGE ا
Savoir ju rid ique et raisonnem ent ا
socio log ique : la part du dro it dans ا
!’ in te؟pr^td tiondesfq its ا .
□euxiéme séance du séminaire "Sovoirs en ا
usage, sqvoirs en p_qrtage", co-orgonisé ^ar ا
Beit ei-Hlkma et l'IRMC. !nterven^on de ا 
Yadh BENACHOUR,
Coordination: ا
Beit el-Hikmo ا 
 avenue de la République ة5
G؟ ^ t^ ^ ^ ^ a n n ib a i

IRMC-Tunis 
Tél:7% 7^2

IB novembre OURS
Premier séminaire des doctorants du 
Gentre de recherche et d ’Etudes sur 
!’Urbanisation du Monde Arabe (URBAMA).
Coordination:
URBAMA
23 rue de la Loire

22-27 novembre RABAT, ^ E N I^ ,€ A S A ^ ^ A  
L’in^rculture! : r^^exio^ p!؛jridis؟i^!i^aire.
Colloque ^rgo ̂ isé p؟ r i^s ^acuit^s des 
Lettres de Kénitra, Rabat et Casabianca II

23 novembre PARIS
L’Grierit ancien : Ecriture, raison, reiigion et 
pouvoir.
!nauguration du cycle de conférences de 
Jean Bottero.
Coordination :
IMA
Unité recherches et débats
1, rue des Fossés Saint-Bernard 
75 236 Faris-Cedex 05
Tel :(1)40 51 38 3 
Fax :(1) 43 54 76،

31 octobre - 1 novembre LE CAIRE 
Politiques de développement et profes­
sions scientifiques, Ingenieurs et medecins 
dans le monde arabe.
Table ronde présentée por ie CEDEJ. 
Coordination :
Centre d'Etudes et de Documentation 
Economique, Jurididue et Sociole.
B.P. 494 
Dokki 
Le Caire

1 -4 novembre FES
Le développement des zones défavori­
sées mediterraneennes.
Rencontre internationale organisée par la 
Foculté des sciences juridiques, écono­
miques et sociales.
Coordination :
Driss Guerrooui
Faculté des sciences juridiques, écono­
miques et sociales 
Dhor Mehrez 
B. P, 4240

Tél : (05) 64 21 72 - (05) 64 16 64 
Fax : (05) 64 13 04

3 novembre PARIS
Les logiques contradictoires de la com ­
munication.
Séminaire organisé par le Carré SEITA, 
Sciences Humaines,
Coordination :
Carré SEITA
10 rue Surcout 
75007 Paris 
Tél : (1) 45,56,65,84

3 novembre RABAT
Savoir économique et modernité.
Séance inaugurale du séminaire co-organisé 
par le GERM et l'IRMC, Intervention de 
Habib EL MALKI,
Coordination :
GERM IRMC
8 rue Al Moutonnobi 1, rue d'Annobo
d'Annaba Rabat
Agdoi Tél :(7) 76 96 40
Rabat
Tél : (7) 67 47 39 
Fox : (7) 67 47 40

4-6 novembre BRUXELLES 
Le regroupement familial des immigrés 
vivant en Europe.
Rencontre organisée por le Forum des 
Migrations des Communautés Européennes, 
l'Union Internationale des Organismes Fami­
liaux, le Centre d'informations et d'Etudes sur 
les Migrations Internationales (CIEMI), 
Coordination :
CIEMI
Paris
Tél : (1) 43,72,49,34 
Fax : (1) 43,72,06,42
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1-4 décembre TUNIS
Guerre et paix dans i’histoire du Maghreb.
Sixieme Congres d'histoire et de civilisa­
tion du Maghreb organisé par io Société 
tunisienne des Historiens universitaires. 
Coordination :
Société tunisienne des Historiens universitaires
Faculté des Sciences Humaines et Sociales
94 boulevard du 9 avril 1938
1008 Tunis
Tél :260 950
Fax : 567 551

3-4 décembre AIX-EN-PROVENCE 
Mémoire de la colonisation. Relations 
colonisateurs / colonisés.
Séminaire organisé por l'institut d'HIstoire 
des Pays d'Outre-Mer (IHPOM). 
Coordination :
Régine Goutoiier 
IHPOM
Université de Provence 
29 avenue Robert Schuman 
13100 Aix-en-Provence

3-5 décembre MSIDA (Malte)
Family Values in the Mediterranean.
Colloque orgonlsé par l'Universitè de Moite. 
Coordination :
L.N. Agius
Université de Moite 
Msido Malte 
Tél :(356) 345 655 
Fax:(356)336 450

6-11 décembre CASABLANCA 
Langue arabe et techno log ies in for­
m atiques avancées.
Deuxième congrès internotionol organisé 
par la Fondation du Roi Abduiaziz Al 
Sooud pour les Etudes Islamiques et les 
Sciences Humaines de Casablanca. 
Coordination :
Fondation du Roi Abduiaziz Al Sooud
Boulevard de la Corniche
Ain Diob
B.P. 12595
Casablanca
Maroc
Tél : (2) 39 10 27 / 39 10 30 
Fax : (2) 39 10 31

8 décembre TUNIS
The Value of Children - Reflections on the 
Family Economy and the Division of Labor 
in the Agricultural Sector.
Intervention de Karen ANDES de la North­
western University d'Evonston, Illinois Depart­
ment of Political Science, ou Centre 
d'Etudes Maghrébines d Tunis (CEMAT). 
Coordination :
CEMAT

1049 Tunis Hoched 
Tél : 246 219

25 novembre SOUSSE
Mobilité des populations et géopolitique 
dans le monde turcophone et en Asie 
Centrale.
Conférence de Stéphane de Tappio, 
MIGRINTER, Poitiers.
Coordination:
Hassan Bouboi<ri 
Département de Géographie 
Faculté de Lettres de Sousse

4000 Sousse 
Fox : (03) 23.45.78

25-27 novembre TUNIS
Les espèces et les espaces protégés dans 
le bassin méditerranéen.
Colloque international organisé par le Centre 
d'Etudes, de Recherches et de Publications 
(CERP) d l'occasion de la 4ème Assemblée 
générale du Comité pour les Etudes Méditerra­
néennes.
Coordination :
Moncef Hergli 
CERP

 Tunls?؟08
Tél. (1)518914 
Fox: (1)511 677

25-27 novembre TOULOUSE
Des contes sans frontières : les Mille et Une Nuits.
Colloque organisé par le groupe de 
recherche Analyses Monde Arabe Méditer­
ranée (AMAM), avec le concours de i'Uni- 
versite du Miroil, la Ligue de l'Enseignement, 
le Conseil régional et la Mairie de Toulouse, 
Coordination :
AMAM
Tél :61,50,47.25 
Fox : 61.50.42.09

26 novembre SOUSSE
La présence turque en Europe et au 
Moyen-Orient et stratégies des groupes.
Conference de Stephane de Toppia, 
MIGRINTER, Poitiers.
Coordination:
Hassan Boubakri 
Département de Géographie 
Faculté de Lettres de Sousse

4000 Sousse 
Fox : (03) 23.45.78

1-2 décembre ABIDJAN
Assises francophones de la recherche.
Organisées par l'AUPELF-UREF (Agence 
francophone pour l'enseignement supé­
rieur et la recherche).
Coordination :
AUPELF-UREF
4 place de la Sorbonne 
75005 Paris
Tél : (1)44.41.18.18 
Fox :(1)44.41.18.19
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29 décembre VENISE 
Uurbanisme médiéval au Maghreb.
Conférence de Marianne Barrucand (Uni- 
yersité de Paris i - Sori؟onne), organisée ^ar 
l'Istituto Universitario di Architettura, Venise. 
Coordination :
Prof. Ennio Concina
istituto Universitario di Architettura - Venezia 
Palazzo Badoer - s. Polo 2554 
30125 Venezia - (Italia)
Pax ;(041) ?190 44
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7-8 janvier LYON
Parole publique, espaces publics.
Table ronde présentée par i'Institut de 
Recherche sur ie Monde Arabe Contem­
porain (IRMAC), en collaboration avec ie 
Groupe de Recherche et d'Etudes sur ie 
Moyen-Orient (GREMO) et ie Centre 
d'Etudes et de Recherche sur le Moyen- 
Orient Contemporain (CERMOC). 
Coordination ;
IRMAC
Maison de l'Orient méditerranéen 
7, rue Paulin 
69007 Lyon 
Tél : 78.72.02.53

19 janvier CARTHAGE
L’economiste et le dilemme du savoir et
de l’expertise.
Quatrième séance du séminaire "savoirs 
en usage, savoirs en portage" co-organi- 
se par Beit-ei-Hlkma et l'IRMC. intervention 
de Mondher GARGOURI.
Coordination ;
Beit-ei-Hikma
25 avenue de la République
Carthoqe Hannibol
Tél :277 275
IRMC-Tunis
Tél : 796 722

19-20 janvier TOURS 
Fabrication de la ville coloniale.
Conférence de Mercédés Volait, CNRS- 
URBAMA.
Contact :
URBAMA
23, rue de la Loire
B. P. 2221 
37021 Tours 
Tél : 47 36 84 69 
Fax :47 36 84 71

7-9 février ZARAGOZA 
Aspects économiques de l’environnement 
et de l’utilisation du sol dans le Bassin 
méditerranéen.
Trente-quatrième séminaire du European Asso­
ciation of Agricuitural Economists (EAAE). 
Coordination :
Dr. Luis Miguel Albisu
c/o Instituto Agronomico Mediterráneo de
Zaragoza
Apartado 202
50080 Zaragoza
Tél :(976) 57.60.13

8-11 décembre PARIS
Usages sociaux de l’ethnologie dans les 
pays européens.
Colloque organisé par le Ministère de la 
Culture et de la Francophonie. 
Coordination :
Cloudie Voisenat
Ministère de la Culture et de la Francophonie
65 rue de Richelieu
75002 Paris
Tél :(1)40.15.85.76

9-10 décembre EXETER
The Relationship between Démocratisation 
and Economic Liberalisation, Seminar III.
Séminaire organisé par ie Departement 
d'Etudes politiques d'Exeter 
(Grande-Bretagne).
Coordination :
Dr. Tim Nibiock 
Department of Politics 
University of Exeter 
Exeter EX4 4RJ 
Fax : (0392) 263 305

15 décembre CARTHAGE 
L’économie politique, science sociale 
“particulière”?
Troisème séance du séminaire "Savoirs en 
usage, savoirs en portage" co-organisé 
par Beit ei-Hikmo et l'IRMC. intervention de 
Mohomed ENNAJI.
Coordination :
Beitei-Hlkmo
25 ovenue de la République
Corthoae Hannibol
Tél : 277 275
IRMC - Tunis
Tél : 796 722

16-17 décembre PLOUFRAGAN 
Connaissance du monde arabe : la péda- 
qoaie interculturelle.
Colloque organisé par i'Ecoie Régionale 
pour ies Etudes Educatives et Sociales 
(EREES) de Saint Brieuc.
Coordination :

12 rue Vau Meno

2207(?sânt Brieuc CEDEX 3 
Tél : 96,78.76.08

16-18 décembre SFAX 
Mobilité en Tunisie, migrations et muta­
tions sociales.
Colloque co-organisé par i'Université de 
Tunis 1 et ie Laboratoire Tiers-Monde- 
Afrique de Paris Vil,
Coordination :
M, Fakhfakh 
Université de Tunis i 
Département de Géographie 
Bd du 9 avril 1938
1007 Tunis 
Tél : 260,389

C, Chonson-Jobeur (Laboratoire Tiers-Monde- 
Afrique)
Tél : (1) 44,27,47.01 
Fox: 1 44.27.79.87
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4-6 juin CONSTANTINE 
L’état actuel et les perspectives des rela­
tions amont agriculture-industrie dans les 
pays du Maghreb.
Séminaire organisé par !'Université de 
Constantine.
Coordination :
Siimane Bedroni 
CREAD
Bd Djamôi Eddine Ai-Afghani 
El iHommadio 
Aiger Bouzareahi 
Tél:(2) 941272/941662 
Fox :(2) 94 17 16

13-16juin NAIROBI
Gender, urbanization and environment.
Colloque organisé par l'Association Inter­
nationale de Sociologie (AiS). 
Coordination :
Diana Lee-Smitti 
iVlozingiro Institute 
P. G. Box 14564 
Nairobi
Tel :254 2 44 32 19 
Fox :254 2 44 46 43

30 juin - 3 juillet STRASBOURG
Les chiantiers de la Recinerchie.
Neuvième rencontre des chercheurs sur ie 
monde arabe et musulman co-organisée 
par I' AFEMAM et l'URA D 1540 du CNRS. 
Coordination :
Association Française pour l'Etude du 
monde Arabe et Musulman 
(AFEMAM)
Université de la Sorbonne Nouvelle (Paris ill) 
UFR Orient -Monde Arabe 
13, rue de Santeuii 
75005 Paris

23-26 novembre TUNIS 
Rencontre scientifique à l’occasion du 
trentième anniversaire de la création des 
Annales de !’Université de Tunis (Axes : 
langue, littérature et critique, civilisation et 
sciences humaines), organisée par la 
Faculté des Lettres, des Arts et des 
Sciences humaines.
Coordination :
Faculté des Lettres, des Arts et des 
Sciences humaines 
94, Bd. du 9 avril 1938
1008 Tunis
Tel : 26 09 50 - 26 09 32

23 février CARTHAGE 
L’espace du géographe;
Cinquième seance du séminaire "Savoirs 
en usage, savoirs en partage" co-organi- 
sé par Belt-el-Hikma et l'IRMC. intervention 
de Pierre SIGNOLES.
Coordination :
Beit-ei-itik^a
25 avenue de la République 
Carthaqe Hanniba!
Tél :277 75ق 
IRMC-Tunis 
Tél :769 722

]4-16 mars SFAX
Développement et environnement au 
Maghreb.
Colloque organisé par 1؟ département de 
géographie de la Faculté des Le^res et 
Sciences humaines en coilaborotion avec 
I^Asso؟lotion des Géographes tunisiens. 
Coordination :
A^socia^on des Géographes tunisiens 
42 rue de la Liberté 
Le Barde 
2000Tunis
Tél :261 189/ 262 963

]6 وأ-  mars ^ARRA^ECH 
Dév؟lopp؟^ e n t agricole et autosuffisan- 
ce alimentaire ^ans les pays du Mqghreb.
Coi؟؛que organisé par i'Université d'hiver 
de Marrakech.
Coordination :
Université Cadi Ayyad 
Boite Postale S 17 
Quartier Amerchich 
Marrakech 
Fax:(4)434494

20 avri! CARTHAGE
L’apparel! statistique et ■a production
d ’une image de la société.
Sixième séance du séminaire "Savoirs en 
usage, savoirs en partage" co-orgar^isé par 
Belt-ei-HIk^a et l'IRMC. intervention de 
Philippe FARGUES.
Coordination :
Beit-ei-Hikma
25 avenue de la République
Carthaqe Hannibal
Tél: 277 75ة
IRMC-Tunis
Tél :796 722

25 mai CARTHAGE
Entre langues et cultures : de la traduction 
en sciences sociaies.
Septième séance du séminaire "Sovoirs en 
usage, sqvoirsen pacage" co-organisé par 
Beit-ei-Hlkma et l'IRMC. Intervention de 
Mohomed BOUDOUDOU.
Coordination :
Belt-el-Hikma
avenue de la Répubiique ؟5
Carthaqe Hannibal
Tél :^77 275
IRMC-Tunis
Tél : 796 722
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SAVOIRS EN USAGE, SAVOIRS EN PARTAGESEMINAIRE ANNUEL 
DE RECHERCHE 

Carthage

Recherches Préhistoriques, Anthropologiques et Histo-J
Ahmed BEN NAOUM
Directeur du Centre Notionoi 
riques d'Aiger

Le patrimoine comme objet de l’ethnographie et de la muséographie.
Aiors que ies cultures, et plus fortennent encore certaines cultures nnoghrébines connais­
sent un triple processus de séparation, de spécialisation et de désocrolisation, la 
muséographie demeurerait une discipline incertaine quont d son statut et, prise entre 
un impératif de conservotlon des traces du passé et une fonction pédagogique 
d 'ou ton t plus maloisee o assumer qu'elle touche intimement aux fondements des 
identités collectives,

A l'encontre d 'une ethnographie qui se limiterait d juxtaposer les descriptions trop 
objectivistes pour laisser ploce aux exclus de l'histoire et d'une muséographie qui ne 
s'appliquerait qu'aux inventaires ies plus savants en même temps que ies moins lisibles 
et ies moins cohérents, il reste place pour une muséo-logie vive dont le propos serait de 
restituer et de foire connaître des "faciès culturels".

Le premier temps de cette muséo-logie pourroit être le rejet du folklorisme en tant que 
disposition a figer un patrimoine qui s'actualise sons cesse, Resteroit alors d initier son 
projet : rendre la parole d des espaces archéologiques dont l'unité déterminante n'est 
ni lo locolisotion ni la périodisation, mois bien davantage, la superposition et l'assem­
blage de vécus et de sens,

(notes de séance)

Ahmed BEN NAOUM est anthropologue. Ses publications concernent notamment : le 
milieu pastoral, la toponymie, la territorioiisation et l'orallté,

Sa thèse de Doctorat d'Etat es lettres et sciences humaines, dont la soutenance est 
fixée d ce mois de novembre 1993 s'intitule :

' l'espoce dans le sud ouest de l'Algérie.
Uled SidI Esh Sheykh
Essai sur les représentations tiagiographlques <

Yâdh BEN ACHOUR
Doyen de la Faculté des Sciences Juridiques, Politique et Sociales de Tunis

Savoir juridique et raisonnement sociologique : 
la part du droit dans l'interpétation des faits.

Professeur de Droit Public, ancien membre du Conseil Constitutionnel de la République 
tunisienne, Yâdh BEN ACHOUR o dirigé le Centre d'Etudes, de Recherches et de Publi­
cations (CERP) de Tunis,
Il siège ou conseil d'Administration de l'Universitè Léopold Sédar Senghor d'Alexandrie, 
nouvellement creee.
Parmi ses nombreux articles et ouvrages, on mentionnera pour mémoire :

- L'Etat nouveau et la phiiosoptiie politique etiuridique occidentale
Tunis : CERP, Bibliothèque de Droit et de Sciences Politiques et Economiques, 1980

- Politique, religion et droit dans le monde arabe 
Tunis : Cerès production, 1992

- Leçons sur les normes, la fol, ia loi (Sous presse)

Mohamed ENNAJI
Professeur d la Faculté des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales, Mohamed V de Robot 

L’économie politique, science sociale “particulière” ?

Première séance
20 octobre 1993

Deuxième séance
17 novembre 1994

Troisième séance
15 décembre 1993
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IRMC-RABAT

Depuis quelques années, !es pratiques etinnograpiniques font !'اوإ^ه de débats, £i!es 
suscitent néanmains i'intérét des sciences sociaies et histcriques. Ne ^rdnent-eiie pas 
aujourd'iiui, un renouveiement d 'a^p rcche  de ieur cb]et d 'étude par !'adaptation 
d'une méthode quo!itative, de terrain,

^u e  signifient ces tendances et que recouvre ce vocobie de terra!n ? ^ueiies sont ies 
particuiarités du terrain au Maroc et au Maghreb et comment ie chercheur utiiise-t-ii ie 
récit, i'i^a g e , l'expérience pratique ^our produire un savoir ?
Ces questions et i'éventaii de !eu^s réponses possibles sont déterminantes des condi- 
tiens et des résultats des recherches.

Depuis septembre 1993, un groupe p!uridiscip!inaire de recherche comprenant des 
étudiants de troisième c^cie, se réunit ie premier iundi de chaque mois dans !es iocaux 
de !'!RMC-Rabat pour confronter ieurs expériences de terro!n et conduire ensembie, 
une réfiexion sur "!es approches de terrain", ieur conditions et ieurs en]eux,

Espaces-frontières et dynamiques socio-culturelles au Maghreb
Rencontre du ه novembre 1993 !RMC - Rabat

La réaiisation ie 6 novembre à Rabot d'une ]ournée d 'é tude autour du programme 
"Fspaces-frontiéres et d^na^!^ues soc!o-cu!ture!!es au Maghreb" marque ie chemine- 
ment de cette recherche en coopération, A !'¡nstar de ia ]ournée scientifique organi- 
sée ie 22 mai d Tunis, à !aqueiie ont participé une douzaine de chercheurs français et 
tunisiens, cette rencontre permet de foire ie point sur i'éta t d'avancem ent de ce pro- 
gramme : présentation des problématiques et méthodes de recherches, discussions, 
mise sur pied de groupes d 'é tude et projections futures des travaux.

Outre ie fait qu'eiie permet !a reiance de !a recherche dans une direction nouveiie 
pour renforcer ie no٧a٧ de chercheurs dé]d en p!ace, cette réunion intérmédiaire pré- 
pare !'organisation d'une rencontre piuridiscipiinaire euro-maghrébine sur ie thème 
des Fspaces-frontières,

La rencontre de Tunis a mis en iumiére ia p!ura!ité du concept piaçant !'espace-frontière 
d !'intersection de piusieurs situations avec de mu!t!p!es significations de refus et 
d'ouverture sociaies ou cuitureiies. Les interventions ont montré !a compiexité des phé- 
nomènes qui !ui sont concomittonts et dont ia d٧namiqu€ incite d éviter toute tentative 
de rationaiisation simpiifiante, Eiies ont indiqué enfin que dans i'espace-frontiére au 
Maghreb - un !ieu où s'exerce !e volontarisme politique et strotégique de l'Etat - les flux 
et les échanges se révèlent comme un éiément structurant dans l'évolution de !'espoce,
11 s'agit de traiter l'espace "frontiérisé" pour ce qu'il est, c'est-d-dire des zones où 
s'organise une société d cheva! sur !a ligne de démarcation qu'elle subvertit en toute 
innocence.
Les recherches effectuées au Maroc montrent, ^ar exemple, que la proximité des 
"présides" espognoles sous-tend la propension aux échanges informels. En drainant 
des pans entiers de marchandises, ces enclaves entraînent des répercussions étendues 
sur les habitants, leurs mentalités et comportements. Les recherches en cours pour- 
raient bien aider à comprendre l'im pact de cet espace de diffusion marchand tant 
sur l'espace rural que sur la structure urbaine.

Dans le cadre d'un véritable système d'échange ouvert aux chercheurs, ces rencontres 
intermédiaires se veulent des lieux privilégiés pour la présentation de recherches en 
coopération, études et projets effectués sur ce thème.

GROUPE □E TRAVAIL 
TERRAINS

PROGRAMME
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